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Le projet USAID/CINSERE (Services d’information climatiques pour améliorer 
la résilience et la productivité au Sénégal) est 
un projet de résilience qui vise à renforcer 
les capacités nationales pour la production, 
l’accès et la diffusion efficientes d’informations 
météorologiques et climatiques, à développer 
des stratégies pour une mise à l’échelle durable 
de l’utilisation des services d’information 
météorologiques et climatiques (SIMC) sur 
toute l’étendue du territoire national.
Le projet est financé par l ’Agence des 
Etats-Unis pour le Développement 
International (USAID) et mis en œuvre par le 
CCAFS/ICRISAT en collaboration avec l’ANACIM 
depuis 2016. Dans le domaine de la pêche en 
particulier, le projet a renforcé les capacités 
des communautés de pêcheurs et a accru 
l’accès aux informations climatiques à travers le 
renforcement du système d’alerte précoce mis 
en place par USAID/Comfish. Dans le domaine 
de l’agriculture, en plus du renforcement 
des capacités de l’agence de la météo pour 
la production des services d’information 
climatique (SIC) de qualité, les agriculteurs 
ont été capacités pour l’utilisation efficace des 
SIC. Aussi, des canaux de diffusion ont été 
développés pour permettre à un grand nombre 
d’agriculteurs d’avoir accès aux SIC.
Durant les quatre années de mise en œuvre 
du projet, des études économiques et des 
évaluations ont été menées pour répondre aux 
questions suivantes : 
– Comment les communautés de pêcheurs/
agriculteurs ont apprécié le mécanisme d’accès 
et d’utilisation des SIC mis en place par le projet 
USAID/CINSERE ?
– Quel est le taux d’utilisation des services 
d’information climatiques au niveau des 
communautés de pêcheurs/agriculteurs ? 
– Quels sont les effets de l’utilisation des 
services climatiques sur la production agricole 
et le revenu des agriculteurs ? 
– Combien les communautés de pêcheurs/
agriculteurs sont prêtes à payer pour avoir 
accès aux SIC ? 
Ce document fait une synthèse des résultats 
obtenus à l’issue de ces études d’évaluations. 
I. CONTEXTE/DESCRIPTION
Photo 1. Visite dans le champ d’un partenaire de MyAgro. Crédit photo Ouédraogo I. 
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Ce document a été élaboré en utilisant 
l’ensemble des résultats des évaluations et 
études suivantes mises en œuvre dans le cadre 
du projet. 
 
– Etude de base du projet USAID/CINSERE 
effectuée en 2016 par l’IPAR (Initiative 
Prospective Agricole et Rurale) qui a concerné 
576 communautés de Pêcheurs et 1481 
agriculteurs.
 
– Évaluation de l’accès et de l’utilisation des 
services d’information climatiques : depuis 
2017, quatre évaluations ont été menées 
aussi bien dans le domaine de la pêche que 
dans celui de l’agriculture. Ces évaluations 
sont faites en étroite collaboration avec 
Jokolante, une entreprise privée spécialisée 
dans la communication. Elles ont pour but de: 
i) connaitre le niveau de compréhension de 
l’information climatique par les populations 
cibles ; ii) identifier les types de décision 
prise à la réception de l’information par les 
bénéficiaires ; et enfin iii) évaluer les retours 
reçus des populations cibles par rapport à 
l’information reçue. Au moins 300 personnes 
sont interviewées dans le domaine de la pêche 
dans les catégories suivantes : pêcheurs, 
mareyeurs ou transformatrices dans les 
régions de Dakar, Saint-Louis et Mbour. Dans 
le secteur de l’agriculture, au moins 350 
agriculteurs des zones de Kolda, Kaolack, 
Fatick, Ziguinchor, Sédhiou et Kaffrine ont été 
interviewés. Les interviews sont réalisés au 
téléphone avec la plateforme Jokalante.
– Évaluation économique de l’utilisation des 
services d’information climatiques en vue 
de déterminer: i) la volonté des pêcheurs/
agriculteurs à payer pour l’accès à l’information 
climatique ; ii) l’impact de l’utilisation des SIC 
sur le revenu des pêcheurs/agriculteurs et iii) 
la rentabilité de l’utilisation des SIC. Pour cette 
étude, 500 pêcheurs ont été interviewées dans 
les zones de Mbour, Cayar, Saint-Louis et Dakar. 
Au niveau de l’agriculture, 1500 agriculteurs 
ont été impliqués dans les régions de Kaolack, 
Fatick, Kolda, Sédhiou et Ziguinchor.
– Parallèlement, des entretiens ont eu lieu avec 
des personnes ressources, des agents de la 
direction de la protection et de la surveillance 
des pêches (DPSP), des membres des comités 
locaux de pêche artisanale (CLPA), des 
directions de développements rurales (DRDR) 
et des organisations de producteurs tout au 
long de la mise en œuvre du projet. 
Ce document a été réalisé en prenant aussi 
en compte les leçons apprises dans la mise en 
œuvre de la stratégie de suivi-évaluation. 
La mise en œuvre de ces activités d’évaluation a été réalisée en collaboration avec l’IPAR qui a mené 
l’étude de base, la start-up Jokalante qui a été chargée des évaluations de l’accès et de l’utilisation 
des services climatiques. Il y a eu aussi une participation de l’ANACIM, de la DPSP, de la DRDR, 
des CLPA et des réseaux de consolidation, des populations de producteurs et communautés de 
pêcheurs qui ont bien voulu répondre aux questions.
III.  PARTENARIATS
II. DÉMARCHE
Photo 2. Pêcheurs à quai. Crédit photo Seneweb
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A. RESULTATS AU NIVEAU DE LA PECHE
Les évaluations menées dans le secteur de la 
pêche ont montré que les informations sur la 
houle, les vents et les marées ont été les plus 
diffusées par l’ANACIM (Figure 2). D’autres 
phénomènes météorologiques extrêmes liés 
le plus souvent à la visibilité en haute mer sont 
largement accessibles par les pêcheurs. Le 
réseau social, constitue la principale source 
d’accés à l’information. Il est suivi des drapelets 
(fanions de vigilance) qui se trouvent au niveau 
des quais de pêche, des sms et de la radio 
(Figure 1). 
FIGURE 1 : Source d'accés aux informations climatiques (Mars-avril 2019).      
Les communautés de pêcheurs sont très 
satisfaites des informations reçues et les 
jugent utiles (Figure 3). Toutefois, elles 
préfèrent recevoir les alertes météo à travers la 
messagerie vocale car le sms exige un certain 
niveau d’éducation pour la lecture (Figure 4) . 
FIGURE 3 : Niveau de satisfaction des bénéficiaires sur 
les informations climatiques reçus (Oct. 2018).         
1. TYPES D’INFORMATIONS ET SOURCES D’ACCÈS
 FIGURE 2 : Types d’informations reçues de l’ANACIM (Oct. 2018).
 FIGURE 4 : Appréciation des canaux de diffusion par les 
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2. UTILISATION ET UTILITÉ DES INFOR-
MATIONS CLIMATIQUES
La plupart des pêcheurs qui reçoivent une 
alerte météo qui concerne la houle ou les 
vents violents choisissent de ne pas aller en 
mer. Certains choisissent toutefois de changer 
de destination ou de ne pas considérer 
l’information. Ces derniers estiment que la 
pêche est leur unique activité lucrative et ne 
pas aller en mer entraine inéluctablement 
un manque à gagner financier pour nourrir 
leur familles (Figure 5). Les communautés 
de pêcheurs restent unanimes que les 
informations climatiques leur ont permis 
de diminuer les pertes en vies humaines, 
les accidents et de protéger leurs matériels 
de pêche. Toutefois, il demeure important 
d’accompagner les usagers de l’IC à changer 
d’activités pour leur permettre de ne pas 
perdre de revenus car l’IC induit une diminution 
des revenus, l’activité de pêche demeurant la 
principale activité lucrative pour ces pêcheurs 
(Figure 6). 
 FIGURE 5 : Types de décisions à la suite d'une alerte météo (Oct. 2018).  
Pour les mareyeurs en particulier, lors des 
évènements météo extrêmes, ils choisissent 
de ne pas se rendre au niveau des quais de 
pêche pour acheter du poisson; ils en profitent 
pour vendre les poissons stockés à un prix plus 
élevé afin d’augmenter les revenus. Aussi, les 
femmes transformatrices utilisent en plus les 
informations sur la pluie pour choisir les jours 
de séchage/fumage de leurs produits.
3. CONSENTEMENT À PAYER (CAP) POUR 
L’ACCÈS AUX SIC PAR LES PÊCHEURS 
Les pêcheurs ont montré une réelle volonté 
à payer pour l’accès aux SIC. En général, dans 
l’année, ils consentent à payer 2617 Fcfa pour les 
SMS, 3363 FCFA pour les appels vocaux et 634 
Fcfa pour les émissions radios. Le consentement 
varie considérablement d’une région à l’autre 
compte tenu de la vulnérabilité des zones aux 
phénomènes météorologiques extrêmes mais 
aussi de l’ampleur des pertes matérielles et 
humaines enregistrées (Tableau 1).
FIGURE 6 : Effets des informations climatiques sur l'activé de 
pêche (Oct. 2018).
Photo 3. Quai de Mbour. Crédit photo Seneweb
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Tableau 1 : Consentement à payer pour les SIC selon la région (Mars-Avril 2019)  


















Dakar 71 718 216 996 301 1023
Saint-Louis 22 1547 57 1350 328 1600
Thiès 81 5961 370 7599 369 5351
Ensemble 42 2617 180 3363 68 634
Les résultats ont aussi montré que ceux qui 
reçoivent les informations par SMS ou qui 
ont un certain niveau d’éducation ont plus de 
probabilité à payer pour obtenir les SIC. Le 
niveau d’éducation permet au pêcheur d’avoir 
les capacités de lecture lui permettant de 
comprendre les informations transmises et 
de prendre les décisions idoines. Par contre, 
les résultats montrent que les pêcheurs qui 
ont un niveau d’expérience relativement 
élevé dans le secteur de la pêche tendent à 
payer moins pour avoir accès aux IC. Dans les 
familles de pêcheurs, il est souvent dit par les 
pêcheurs d’un certain âge que les pêcheurs 
qui n’affrontent pas les phénomènes météo 
extrêmes ne sont pas courageux. Ceci pousse 
les pêcheurs expérimentés à vouloir montrer 
leur bravoure en faisant fi des informations 
météo. La possession de la radio affecte 
négativement le CAP car les informations 
météo sont largement diffusées par ce canal 
et cela amène les pêcheurs à ne pas voir 
l’intérêt de recevoir les informations par SMS. 
Concernant les appels vocaux, les résultats 
montrent que le niveau d’éducation influe 
négativement sur le CAP, ce qui démontre 
encore une fois que les pêcheurs qui n’ont 
pas été à l’école ou qui ont un niveau faible 
d’éducation sollicitent plus ce type de canal. 
Le fait d’être en relation avec les projets de 
développement ainsi que d’être membre 
d’un CLPA influence de manière significative 
le CAP pour le SMS et les émissions radios. 
Les pêcheurs qui ont été une fois affectés 
par les phénomènes météo ont aussi une 
large propension à payer pour recevoir 
l’IC en particulier via les radios ou appels 
téléphoniques.
Concernant les modalités de paiement, 
les pêcheurs privilégient le paiement 
hebdomadaire quelque soit le canal d’accès 
(Figure7). 
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Les études réalisées ont été jugées rentables pour les pêcheurs et aussi pour l’économie nationale.  
L’impact pour les pêcheurs a été estimé à 18 600 138 FCFA (Figure 8). Au niveau national la VAN et 
le TRI ont été utilisés pour apprécier la rentabilité sur un horizon temporel de 5 ans. La VAN est 
estimée à plus de 2 milliards pour un taux d’actualisation de 7,5% et le TRI à 25%. La valeur actuelle 
nette représente l’enrichissement supplémentaire de l’investissement des SIC.
FIGURE 8 : Impact de l’utilisation des services climatiques chez les pêcheurs avec la méthode du budget 
partiel  (Mars-Avril 2019)
L’accès aux IC en haute mer reste un défi majeur 
pour prévenir les catastrophes en mer. Un 
autre défi est que les pêcheurs sont confrontés 
à une diminution de plus en plus importante 
de leurs revenus à cause de la récurrence des 
phénomènes météorologiques qui les empêche 
de faire leur principale activité lucrative. Aussi, 
malgré les efforts consentis dans l’accès à 
l’information climatique, il est toujours observé 
des pertes en vies humaines et matérielles 
du fait souvent de l’absence de moyens et du 
manque d’accompagnement des services publics 
dans la prise en charge des populations lors de 
phénomènes de grande envergure. 






(coûts liés à 
l’utilisation des IC)
Coûts additionnels 
(perte de matériel )
Coûts réduits 
( pertes liés à 
l’utilisation des SIC: 
aller en mer )
Impact 
18 600 138 FCFA
Photo 4. Un pêcheur consulte les informations climatiques 
reçus par sms. Crédit photo Ouédraogo I. 
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L’accès et l’utilisation des SIC sont presque 
effectifs dans le secteur de la pêche. Pour 
assurer une durabilité, il demeure nécessaire 
de mettre en place des dispositifs permettant 
aux pêcheurs de disposer des informations 
à temps, mais aussi en haute mer pour leur 
permettre de prendre des dispositions idoines. 
Aussi très peu de pêcheurs ont un accès direct 
aux IC via le SMS ou appel vocal, il est donc 
urgent de développer des mécanismes payants 
pour leur permettre d’avoir un accès direct 
en fonction du canal qu’ils auront choisi. Il 
demeure tout aussi important que les autorités 
publiques accompagnent ces communautés 
de pêcheurs en mettant en place des mesures 
de préparation et d’accompagnement pour 
les populations lors des phénomènes de 
extrêmes. Les communautés de pêcheurs 
devront aussi être encadrées et accompagnées 
pour entreprendre d’autres activités lucratives 
lors de ces phénomènes pour leur permettre à 
la fois de prendre soin de leurs matériels et de 
leurs vies et de maintenir ou d’améliorer leurs 
revenus. L’introduction de l’assurance pêche 
dans toutes les zones de pêche pourrait être 
une bonne option.
6. PERSPECTIVES
Photo 5. Débarquement de pêcheurs à Saint Louis. Crédit photo Senenews
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B. RESULTATS AU NIVEAU DE L’AGRICULTURE
1. TYPES D’INFORMATIONS ET SOURCES 
D’ACCÈS
La bonne réception et la compréhension de 
l’information climatique sont cruciales pour 
une utilisation efficace des IC. Si certains 
des enquêtés savent lire et par conséquent, 
comprennent le message via SMS, d’autres par 
contre éprouvent des difficultés à le décoder 
car étant illettrés (Figure9). Les prévisions 
de pluie, les prévisions saisonnières, les 
prévisions de température et de vent sont 
les types d’informations climatiques les plus 
reçus par les agriculteurs (Figure10). La radio 
communautaire reste le canal de réception le 
plus utilisé (Figure 11) même si l’appel vocal 
reste le plus préféré. Les bénéficiaires des SIC 
ont jugé très satisfaisantes les informations 
reçues et ont un bon niveau de confiance.
FIGURE 9 : Canal de réception préféré par les producteurs (Sept. 2018).        
FIGURE 11 : Principaux canaux de réception (Mars-Avril 2019).
En 2019, la diffusion des informations 
climatiques à travers la plateforme 
MeteoMbay a été introduite et a permis à 
plus de 7500 agriculteurs d’avoir accès aux 
SICs, plus particulièrement les prévisions 
météorologiques et les cumuls pluviométriques 
dans leurs localités. La plateforme MétéoMbay 
utilise le système USSD et l’évaluation a permis 
de savoir que les bénéficiaires sont satisfaits de 
ce système et sont prêts à payer pour recevoir 
les informations via cette plateforme.
 FIGURE 10 : Type d'information reçu par les bénéficiaires ou 




































































2. UTILISATION ET UTILITÉ DES 
INFORMATIONS CLIMATIQUES 
La perception du paysan sur les informations 
climatiques a pris une nouvelle considération. 
De nos jours, les agriculteurs se servent de ces 
informations pour faire le choix des variétés 
à cultiver, le choix de la date de semis et pour 
réaliser les opérations culturales( Figure 12). 
Connaissant l’utilité de ces informations, 
les paysans sont désormais à sa quête 
et expriment leur inquiétude quand elles 
tardent à venir. En début de campagne, les 
IC sont utilisées pour les choix de la date 
de semis, d’une variété ou d’une culture 
donnée. En cours de saison, les informations 
permettent de planifier les activités liées à la 
fertilisation organique et minérale mais aussi 
au désherbage (Figure 13). En fin de saison, 
les agriculteurs utilisent les IC pour planifier la 
récolte et les activités post récolte (Figure 14).
Toutefois, les agriculteurs estiment que le 
temps entre la réception de l’IC et la survenue 
de l’évènement annoncé est peu suffisant pour 
se prémunir des risques liés aux évènements 
climatiques. La plupart des enquêtés qui 
trouvent ce temps absolument insuffisant 
suggèrent une réception de l’information 24 
heures avant sa réalisation prévisionnelle.
FIGURE 12 : Décisions prises par les agriculteurs en début de saison 
suite à la réception des informations climatiques (Sept. 2018).
Les agriculteurs estiment que les informations sur la pluie restent la plus utile pour la planification 
de leurs activités quotidiennes. 
FIGURE 14 : Modifications apportées en fin de saison par les agriculteurs 
après réception des informations climatiques (Fév. 2019).                                  
FIGURE 13 : Décisions prises par les agriculteurs en cours de saison 
suite à la réception des informations climatiques (Sept. 2018). 
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3. IMPACT DE L’UTILISATION DES SIC 
Les études et évaluations réalisées ont révélé 
que l’utilisation des IC a un effet positif et non 
négligeable sur les superficies cultivées, la 
production et le revenu des agriculteurs. Ceux 
qui reçoivent directement les informations 
climatiques de l’ANACIM ont déclaré que les 
superficies ont considérablement augmenté 
(Figure 15) pour l’arachide (30%), le riz (22%) 
et le mil (plus de 100%) . Le même constat 
a été fait pour les productions agricoles 
(Figure 16). En 2019, l’utilisation de modèles 
économétriques rigoureuses a permis de 
connaitre que la prévision saisonnière a un 
effet positif et significatif de 24 000 XOF sur le 
revenu agricole par ha. L’impact de l’utilisation 
de la prévision saisonnière varie selon les zones 
et les principales cultures (mil, sorgho, riz et 
arachide). 
Il est observé un effet négatif et non significatif 
de l’utilisation des prévisions en cours et en 
fin de saison sur le revenu. Toutefois, cet effet 
reste significatif et important en particulier 
dans la région de Kolda. L’utilisation des SIC en 
cours et en fin de saison a un effet significatif et 
positif de 116 kg/ha sur le rendement du mil et 
114 kg/ha sur celui du riz.
Aussi, il est apparu que le nombre d’années 
d’expérience dans les associations 
communautaires, le nombre de cultures 
pratiquées et la superficie exploitée influencent 
positivement l’utilisation des informations 
climatiques. 
FIGURE 15 : Variation des superficies avant et après utilisation des IC par les producteurs (Fév. 2019).










avant IC en 
hectares
utilisation  IC  
en hectares
FonionMaïsRizMilArachide
Production avant IC (en tonnes)










4. CONSENTEMENT À PAYER
Les résultats des études ont montré que plus 
de la moitié des agriculteurs enquêtés sont 
prêts à souscrire à des services payants pour 
avoir accès aux informations climatiques. Ils 
consentent à payer en moyenne 29 XOF pour 
un SMS, 922 XOF pour tous les SMS dans 
l’année, 152 XOF pour un appel vocal, 1366 XOF 
pour tous les appels vocaux, 143 XOF pour 
une émission radio et 1242 XOF pour toutes 
les émissions radios dans l’année (Tableau 3). 
L’accès, l’utilisation des SIC ainsi que le niveau 
de confiance vis-à-vis des SIC déterminent de 
façon significative le consentement à payer. De 
manière plus précise, un individu ne consent à 
payer que s’il a accès et utilise les SIC. Pour cela, 
il est nécessaire d’intensifier les formations 
pour une large compréhension et une meilleure 
utilisation.



















Kaffrine 85 2218 369 3832 407 2327
Kaolack 63 5458 118 4684 175 8250
Kolda 78 1885 370 2649 294 2176
Sédhiou 66 1488 211 2182 216 2570
Ziguinchor 58 2172 258 2980 274 3642
Ensemble 74 1984 318 2860 290 2553
Il a été observé que l’accès, l’utilisation ainsi 
que le niveau d’éducation sont des facteurs 
déterminants pour le CAP quel que soit le canal 
utilisé. Le niveau de confiance est aussi un 
élément déterminant c’est-à-dire plus l’individu 
a un niveau élevé de confiance, plus il consent 
à payer. Concernant la fréquence de paiement, 
il ressort que le paiement saisonnier est de loin 
le plus souhaité par les agriculteurs (Figure 17). 



























Mode de paiement APPEL VOCALE Mode de paiement RADIO
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5. RENTABILITÉ DES SIC
Les SIC sont tout aussi rentables pour le secteur 
agricole. La VAN a été estimée à 52 255 FCFA 
pour le producteur et à 52 395 701 898 FCFA  
pour l’économie nationale. Pour rappel, la VAN 
représente l’enrichissement supplémentaire de 
l’investissement des SIC. Les taux de rentabilité 
interne sont de 89% au niveau producteur et 
28% au niveau national. 
6. DÉFIS
Pour garantir une durabilité de l’accès et de l’utilisation des services climatiques, il est important de 
faire face aux défis suivants : 
- la traduction des messages alertes en langues locales pour permettre une meilleure 
compréhension; 
- le couplage des informations climatiques avec des conseils agro météo
- la production des IC à une échelle très fine;
- la réduction du délai d’envoi des informations climatiques ;
- l’organisation des séances de renforcement des capacités sur l’information climatique et sur 
le changement climatique pour les agriculteurs.
7. PERSPECTIVES
Les études et évaluations réalisées durant la 
mise en œuvre du projet sont sans nul doute 
des éléments importants qui vont aider à 
développer des stratégies de durabilité pour 
l’accès aux SIC. Il demeure ainsi important 
de développer des informations climatiques 
sur les variations des températures en saison 
sèche pour renforcer les capacités d’adaptation 
des pratiquants de l’agriculture irriguée. Les 
informations climatiques gagneraient plus 
de valeur si elles étaient couplées à d’autres 
services comme les conseils agro météo. 
Aujourd’hui plus que jamais il demeure 
nécessaire de renforcer les formations et 
sensibilisations pour atteindre une masse 
critique.
MESSAGES CLES
• Les bénéficiaires des SIC sont très satisfaits des informations climatiques et ont un bon niveau 
de confiance des services de la météo 
• Les pêcheurs comprennent les risques liés à la non-utilisation des services climatiques
• La prévision saisonnière a un impact positif et significatif sur le rendement et le revenu agricole 
de l’agriculteur
• Les bénéficiaires des SIC sont prêts à payer pour recevoir les informations climatiques 
• Les acteurs privés sont engagés à s’impliquer dans des modèles d’affaires pour la durabilité 
des SIC


































de base de données
2
Comités de veille 















Satisfaction & niveau de confiance
ACCES
Personnes ont un accès 
direct via sms, appel vocal 
(33% femmes), USSD
+500 000
 Agriculteurs (22% femelle) 
reçoivent des informations 
sur la pluie dans leur 
localité via la plateforme 
“Meteo-Mbay”
5 838
Groupes de travail Pluridisciplinaires 
mis en place et opérationnels au 
niveau des départements pour 
assurer une bonne diffusion et 
utilisation des SIC
32
  Modèles d’affaires 
identifiés pour garantir 
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